De nombreux travaux de recherche s'orientent actuellement vers des réactions industrielles pouvant réduire les gaz à effet de serre. La récupération du CO2 de l'atmosphère et son utilisation via la réaction CO2 + H2 est une voie envisagée par l'Algérie. Notre laboratoire s'intéresse depuis de longues années à l'étude de cette réaction sur des catalyseurs à base de cuivre et ces derniers s'avèrent être aussi de bons catalyseurs d'hydrogénation de diènes. Le choix de la coprécipitation a été retenu après étude des différentes méthodes de préparation sur les Cu-ZnO et les Cu-Zn-Al2O4 et la zircone a été prise comme support pour sa grande aire spécifique et sa stabilité thermique. Nous avons préparé 6 composés  A0.5, B0.5, C0.5 de rapport Cu/Zr = 0.5 et D0, D1 et D2 de rapport Cu/Zr = 0, 1et 2 respectivement. Les techniques de caractérisation utilisées sont  les DRX, XPS et Auger, la BET et la thermogravimètrie. Dans les composés séchés, les analyses révèlent la formation d'une solution solide mal cristallisée dans laquelle il y a substitution partielle des ions Zr4+ par des ions Cu2+. Après calcination, les composés sont constitués d'une solution solide lacunaire de ZrO2 dans laquelle des ions Cu2+ sont insérés et de CuO libre en quantité variable. L'évolution de la structure lors de l'activation sous H2 a été suivie in-situ. Les différentes techniques montrent que le cuivre libre se réduit très rapidement et le cuivre inséré se réduit plus lentement et plus tardivement suivant la réaction Cu2+   Cu+   Cu°. La zircone n'est pas réduite et reste mal cristallisée. Pour l'hydrogénation de l'isoprène, l'activité totale ne dépend pas  de l'importance du réservoir d'hydrogène, ni de l'aire métallique (SCu), mais dépend directement de la quantité de cuivre inséré et de la quantité d'hydrogène de surface (Hs). L'étude des sélectivités montre la même distribution que pour le système Cu-Zn-O, ceci laisse supposer le même type de site d'hydrogénation. Cependant,  nos solides sont beaucoup plus hydrogénants, puisque nous obtenons de l'isopentane dés 50°C. En  réaction CO2 + H2, l'activité totale ne dépend ni de l'importance du réservoir d'hydrogène, ni de l'aire métallique, ni de la quantité d'hydrogène de surface, elle dépend de la quantité de cuivre inséré et du rapport Hs/SCu. Partant de ces résultats, nous avons proposé le site Cu+-O-Zr4+pour la formation du méthanol et le site Cu+-O-Cu+ pour le méthane. La présence plus ou moins importante de chacun des sites explique la différence de sélectivités entre le A0.5 et les catalyseurs de la série D. Nous avons modélisé le fonctionnement de chacun de ces sites en faisant participer l'hydrogène de surface sous forme d'hydrure.  
